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D. MENESSON 
L'irrigation 

dans le monde  islamique : 
l'eau,  élément  culturel 

l'eau  utilisable.  Cependant le 
du fonds doit 

les fonds voisins le 
s'il n'y  a aux une ET 

Le de la de  l'eau 
à des 
une vitale dans un pays où 
hommes et animaux ne peuvent  bien 

Le 
dès le début du  siècle (1914 en  ce qui 

le le 
de de toutes les 

ou au 
domaine  public de l'Etat. a  eu  cepen- 
dant la sagesse  de que les 

légalement  acquis avant la 
mulgation  du  texte de 1914 
intangibles. 

ne faut 
tous les  cas où le 

et les 
continuent à un 

supplétif.  C'est  ce qui explique  que, 
dans de multiples  cas  et notamment dans 

ce sont les  coutumes  et 
les continuent 
à des  oueds et des  séguias. 
Tel  est donc le domaine où l'on peut 

et en 
Si  comme le fait Son- 

(l), on  ne pas  dans la 
musulmane  de du 

d'usage 
tionnels sont même 
de 

eau dkponfble. 
existe une 

toute du : celle qui empêche 
d'amont toute l'eau 

à son au des 
de l'aval. Le d'amont 

doit au toute l'eau 
qui  n'a  pas été bue ses dès que 
l'eau  a atteint sa la 
de la cheville. 

Enfin il convient de cette 
dans 

où l'eau,  et non la 
ment vital : l'eau  et la sont céli- 

la de  l'eau  est  distincte 
de celle  du fonds et il des 

de 
et se  vendent  indépendamment de la 

à que nous 
la conclusion  qui  peut  se 
notions que nous venons 

: << Si dans la 
loi musulmane,  comme dans la loi latine 
le de comme le 
type même du 
le de les  eaux en 
musulman fait exception nettement 
à cette il n'est ni absolu ní exclusif, 
il est tout d'une 
gieuse  commandée une 

: la de l'eau 
dans  les  pays de cette 

qui 

sont le de- Chafa et le de 
Chirb. 

- Le de Chafa qui  est le << L'EAU 
de la soif  est le 

quel' d'eau,  puits ou 
toute 

sa soif et celle de ses  animaux. 
- Le de Chirb est le de se 

de l'eau de la 
faut : s'il  s'agit de 

masses  d'eau, tout le monde a le 
de l'eau sa 

à condition de ne pas au 
de du voisin.  S'il  s'agit dequantités 
de : 
ou puits, le malékite admet le 

individuelle au 
de celui qui a, son 

Au peu 
assez de 

des à 
Les  pluies et les  chutes 

de  neige sont abondantes 
erz montagne : 
Atlas,  mais elles sont le 
temps En saison 
sèche il y  a  si  peu de pluies  que  les quantités 
tombées sont souvent négligeables. 
est donc impossible de 

des d'été 
(1) régime  juridique  des eaux au sans l'appoint de l 'hi- 

~~ ~ 

Options  médiferranéennes 14. - Août 1972 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



gation. En 
un de la végé- 

tation qui a effet de l'utili- 
sation de  l'eau les  plantes pendant 
une de cette 

Dans les plaines  atlantiques septen- 
le eaux 

conjugué  avec la est  assez 
dans de 

cas des ou de 
d'assez bons 

dements. est  cependant que 
de la saison sèche, 

conjuguées  avec  le  vent  chaud, 
la 

obtenus. 
Les d'été en sec 

beaucoup de la 
ne de 
acceptables  que  si l'on fait pendant 
des façons qui 

le de la 
eut pu d'été. 

On constate donc que dans la 
des des en sec )>, 

au total 
cultivés, indiquent des 

à ceux obtenus dans 

La situation dans 
que l'on 

de steppiques  (moins  de 300 mm d'eau de 
moyenne  annuelle) où 
sec sont : 
sont 
effectués. 

E n h  toute la 
sud de l'Atlas et Anti-Atlas,  et  plus  spé- 

Ziz, 
est  soumise à un La 

que 
duction s'y 
que sous La végé- 
tale spontanée et ne peut 

de qu'à  de  petits 
effectifs de d'espèces  peu 

mis à des déplacements  continuels. La 
des  effectifs animaux 

de ces sont exclusivement 
de et de sous- 

(noyaux de dattes). 

Une n obtient 
de de 
l'eau de 
l'eau  y  est  absolument nécessaire. En 

les conditions du climat,  pluviosité, 

des en eau 
dont le volume total est très faible, si 
l'on aux besoins des culti- 
vables. L'utilisation optimale de ce  volume 

une qui ne 
aux habitants de la 

modeste. 
L'eau est donc dans cette un 

Nous plus loin ces 
deux de l'eau : sa nécessité 
et sa qui ont une 
minante la de l'eau, 

et 
de cette 
tation : d'usage ou de 

collectif ou 

16 

NATURE  DES  RESSOURCES 
EN EAU 

les motivations et 
les  justifications  de toutes les  clauses de 
cette des eaux il semble 

la 
que 

posent captage, et 

comme  exemple le cas d'une où 
ces sont 
ficiles à c'est là que le 
ment doit 
gnant la 
d'un Clément à la satisfaction de 
tous les en évitant toute 

de cette eau 
tionnant atteintes à la 

C'est donc dans le bassin  de  l'Oued 
Ziz  et dans sa zone sud, la de 

à 
l'étude  que nous nous de 

en eau 
sants du Ziz et du ont 

atmosphé- 
: pluies et neige. 

Quelques 
à ce sujet : 

- L'eau  des  pluies qui là 
où elle touche le sol ne qu'une 

spontanée. Si 
cette végétation  est nettement 

en montagne, elle  devient de 
plus en plus quand on le 

La 
absente le 

de l'Atlas (on note 
une chute abondante tous les 
10 ans). 
- Une des eaux 

le long des  écou- 
lements des conditions  plus à 
la végétation. 
- Les eaux des 

soudaines et violentes 
consécutives à des des 

Si 
l'on le passage de ces en 
un point de l'Oued, on constate 
que est constante et  de 
de 30 de ces est 
fonction du  volume de la de 
la et de la 
méabilité du  sol. quand le  sol 
est  sec, la plu- 

de 
façon débit maximum  des 

compte tenu 
de 

à cube 
seconde. Le débit total pendant une 
est de de 1 à 100 millions de 

- Les 
tement dans le sol au la 
pitktion,  soit au de 
ment le long des  thalwegs, ou des  oueds, 
alimentent des nappes 

quand elles 
une couche  d'alluvions, le 

L'eau  des nappes 
tiques sous de 
plus  souvent sous de résurgences 
à la d'une 

Qptions  méditerranéennes 14 - Août 1972 

qui fait dans le lit de l'Oued, 
l'eau dans le sous écoulement; 
l'eau  des nappes peut  enfin  aussi 

à la de : 
ou pompages. 

Sous  l'angle de utilisation 
l'ensemble de en eau se 
manifeste les  paysans sous 

: 

lo Les 
ou 

Ce sont des eaux qui coulent toute l'an- 
née  et  peuvent aux 
guées le volume d'eau dont elles ont 
besoin à toutes de 
végétation. de 
et ont un débit 
blement constatlt tout au  long de l 'amée. 
Au les eaux dans 
le de l'oued un peu en amont de la 
section où son cesse continu, 
accusent de de débit 

l'été. 
Ces eaux nécessitent captage 

et des  équipements  peu 
complexes : petits 
tion et seguias.  Ces  équipements dont les 

d'investissement  et sont 
peu élevés de l'eau dont le 

de 

Les des 
nappes 

L'eau  des  nappes, quand elle ne s'écoule 
pas spontanément, doit exploitée 

puisage ou 
Les solutions de cette 

exploitation sont : 

a) puisage : l'eau  est  puisée dans un 
puits jusqu'à la nappe 
Le d'une 
d'eau, qui à la 

animale et automa- 
tiquement dans une seguia. 

Le d'exploitation du puits est 
à la fois l'alimentation de 

la nappe et les  besoins des 
En fait le puisage  est  continuel pendant 
toute l'année et la quantité puisée  est 
celle qui à de l'atte- 
lage et du du puits ... 

b) le drainage: cette technique est 
connue au sous le nom de 
Foggara; au elle se nomme 
tara. 

La est un dont la 
est à la dimension d'un homme; elle  va 

l'eau  d'une nappe de 
10 à 20 et la zone 
à en jouant la 

la pente de (1 et 
celle du (3 à On peut ainsi 
avec 5 à 10 km de au 
niveau  du sol une eau captée à 10 ou 
20 de La des 
familles de la est des 
puits tous les 15 ce qui 
donne à la l'aspect d'une suite de 

La a 
un débit continu et 
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Timimoum  (Algérie) : Séguia'  et réervòir '  de 

Photo Borré 
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Photo Philippe Borré 

Tintirnomz : Séguia et c< pour de 
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On ces équi- 
pements des nappes 
à la La 

d'une 
un investissement et ses 

sont aussi 
élevés. Le fonctionnement  d'un  puits 

à 
un ou deux  hommes  et un attelage de 
deux  animaux. 

Les eaux pui- 
sage ou sont des eaux  coûteuses. 
L'utilisation 

une condition indispen- 
sable la bonne de 
l'investissement. 

3" Les eaux de 

totale ne 
pas  assez d'eau que la 

duction 
besoins  de toute la population de la 

ne disposent  pas d'eau 
ni  même  de  nappes à 

le sud du  bassin 
la nappe ne peut  se 

le 
sellement  des  eaux de l'uti- 
lisation des eaux de 

des dans des 
celles complantées de et entou- 

de digues.  L'épandage  des  eaux  de 
quand elles sont bien 

dans l'année  (une au début de l'automne 
et une au début du 

bonne de 
et de dattes. 

Ces épandages se font à la dose  de 3 à 
5 O00 à - dose 

le  besoin  des 
la de l'eau 

à un dessalage 
de la couche et 
à la de la nappe 

la possibilité d'une nouvelle 
exploitation. En fait, le 
des de en 
une eau 

Les sont épandues 
6 à 12 O00 ha, ce qui une dose d'eau 
de 5 O00 
sente un épandage de 30 à 50 millions  de 

une 
On  conçoit  que un telle 

de l'eau  il faut un oued  de 
de 

de des canaux sec- 
tions m%) et la 
mobilisation  de toute la population pen- 
dant la de la 

Tout au 
des  siècles les populations 

de 
et 

et le l'on 
laps de  temps pendant 

lequel  cet  équipement  est  utilisé et la 
soudaineté de 

En conclusion on doit que 
la des eaux de exige  de 

équipements, dépenses 
et une des 

de la population des 
épandages. 

CAPTAGE - MAITRISE - 
RÉPARTlTlON DES EAUX : 
SOLUTION COLLECTIVE, 

GROUPEMENTS  ETHNIQUES 

En fait, appa- 
dans une zone sont 

tous les 
techniquement  et  socialement en 
de 
mettent cette 

Une des 
peuvent des nomades dont 

la zone ne 
et qui 

ou 
peuvent des 

et non ou des 
<< a qui n'ont pas de 
le 

Au de la col- 
lectivité  est substitué un 

etlzlzique dont la est  souvent 
aux 

d'un commun de se 
en famille et de s'obli- 

à 
La notion de  collectivité que l'on cons- 

tate chez  les habitants d'une zone est 
ainsi  justifiée et 

en 
ou en fait, qui ont adopté quant à la 
de possession et à l'utilisation des 

une attitude commune. 
La d'un ou de  plu- 

donc 
les en 

eau et des le cap- 
tage et la de cette  eau.  Elle  a 

et les 
la 

de de tête et 
canaux de en  collectivité 
donne à chaque ou à chaque 

équitable. Cette 

chaque sont équivalents, 
ou à la la 
cipation dans le  cas Les 
cipes  de la de  l'eau sont 
basés de : 

- l'effectif 
- la des 

- la situation 'du ou du 
dominé du 
cas). 

L'examen du  fonctionnement  des  solu- 
tions collectives émanant des 

eux-mêmes 
que ces sont adap- 

tés à dans des 
cas où d a  pas un 
de indispensable 

d'une dis- 
à la fois équitable et efficace se 

souvent à des  difficultés. La 
tie d'une équitable fait sou- 

une solution simple,  moins 
efficace le plan technique à une solution 

l'équité à l'efficacité. 
Ainsi le mode de de  l'eau 

Oktions méditerranéennes - 14 - Août 
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des fait 
lement suivant une technique  appelée 

l'eau  successive- 
ment à toutes 
suivant une dose &ée à l'unité de 
face et on d'eau à la 

la 
été de cas-le 

de l'eau chaque 
fait dans un  délai long (le 
30 à 40 j); ce délai ne don- 

de  bonnes  chances aux 
guées qui ont un besoin d'eau tous les 
15 ou 20 donc logique 

d'eau que la moitié 
de chaque ce 

la moitié  de la totale 
des solution 
dans le 
appliquée. 

ne sont la 
bution de  l'eau? 

n'est  pas  aussi  simple  et 
on en étudiant le captage et la 

de  l'eau  dans des cas où l'eau 
est  cependant que des solutions 
collectives admettant une de 
l'eau  distincte de celle  de la 
à une satisfaisante  et 
une bonne 

ces 
en 

des des eaux dans des  pays  moins 
il cependant  que la 

solution les  paysans 

la seule appli- 
cable dans des conditions difficiles 
auxquels  ils sont soumis. 

Quand la 
en  eau  nécessite la 

en 
sous la d'un 

La 
ses  mem- 

faut bien  entendu  qu'ils soient 
des 

Ce  cas  est  celui  de la ce 
long 
dans une d'une nappe 
captée à une 10 à 20 

30 à 40 familles  de 
paysans  et la d'une 

à 20 O00 
de soit 350 à 500 familles. 

la exige en 

La de la est 
sa : en  effet, son 

étant décidé un de 
paysans il faut de la collec- 
vitité du le d'y 

de  ce 
à un 

et à une entente 
qui ont En 
effet, on une que 
si  elle se de et à 
une distance  des voi- 
sines, ne pas à l'alimentation 
de  celles-ci. 
le G (( le  chemin 
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de la même la de 
est qu’une rhettara 

plus que ses  voisines ne puisse 
àl’alimentation de celles-ci. 

Chaque qui 
s’est  engagé à une de 
vail à l’achèvement  de 

d‘eau 
au 
cette d’eau  aussi  longtemps  qu’elle 

à de la rhettara. 
Si, la suite cette famille ne peut ou ne 

à ses  obligations 
elle mise les 

de son Ce 
vendu à 

au engagé à à l’en- 
de Les d’eau 

en à l‘achèvement 
de la de la rhettara se  divi- 
sent des 

le 
à la suite des 

ventes 
donc se 
l’eau des familles  pui,ssantes  avec, 
comme  conséquences,  une exploitation des 

les de 
d‘eau. La tendance à l’accapa- 

dans les 
uhettaras 

En effet, l’obligation  d’entretien qui 
est attachée au d’eau  est et 
nécessite, y soit la dispo- 
sition soit 
des  dépenses si  l’on doit 

appel à des Le coût élevé de 
cet nécessite une utili- 
sation de l’eau. les  méthodes de mise 

en font 
appel qu’au humain,  seul compa- 
tible avec  la minutie qu’exigent  ces cul- 

Les sont faits à la sape, à 
jauges; la féconda- 

tion des la 
d’hommes 

des satisfaisants.  Les 
animaux de ne sont pas autant uti- 
lisés à cause de 
la qualité que l’on 

à celui  des 
hommes.  En les  ani- 
maux,  il faut la 

qui  diminue  celle  dis- 
ponible les  humains. La 
mécanique  est  elle  aussi  éliminée elle 

au àla une 
de la 

Cette obligation de à un 
vail humain de haute qualité joue en 

des exploitations  familiales 
qu’elle  place en moins  bonne position ceux 
qui sont obligés  de appel àunemain- 

est en 
les d’asso- 

ciation et les  usages de la ont 
établi des de assez favo- 

à celui  qui la mise en 
et le y a donc un 

à de l’eau et  une 
d’eau sous 

une acceptable. 
jouent 

dans  le  sens  d‘une bonne utilisation de 
l’eau  et  d‘une mise en 

d‘eau à 

Ces sont 
gique. existe  une  obligation  d‘utilisa- 
tion de l’eau que l’on  possède. 
Le d‘une d’eau doit 
celle-ci dans  le d‘un assolement 
qui la dans 
conditions, faute de quoi il 

de ses  collègues. En 
même si le d‘un d‘eau  l’uti- 
lise  de façon optimale au de ses 

il peut 
une d‘eau  ne soit pas 
à son  exploitation. ce 

cas, le a la 
à la 

qu’elle  puisse achetée un 
paysan  qui  en l’utilisation.  On 
constate que cet  ensemble de 
sociales à une obliga- 
tion de valoriser l’eau  dans le cadre  d’lme 
utilisation  intégrale. 

le plan de la 
sont 

le les  individus. C‘est ainsi 
que la des 

la 
sont 

tous doi- 
s’ils  veulent de la 

dans 
La de rhettara 

une homogénéité des et 
des 
quand on que ces 
homogènes sont obtenus 
dizaines ou de petites 

y 
a donc là obligation  de mise 
en  valeur  optimale. 

Photo Philippe Barré 

près de Berriane  (Algérie). 
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Photo Philippe Barré 

à balancier d Sbaa  (AZgérìe). 

LA 
ET LA 

le plan technique  et celui  des 
la station de pompage 

un avantage.  Elle  peut en effet 
un appoint à un 
gué ce que ne peut 
la rhettara. 
des quantités d’alluvions, 
qui font de façon continue le 

(1 à cm an).  Si 
donc on admettait des eaux de dans 

de rizettaras ceux-ci  ne 
dans un domi- 

nés la seguia de la rhettara 
qui  a  une pente faible (1 
faut donc des 
de rhettara les eaux de 
inconvénient  n’existe  pas les  pom- 
pages où l’eau  peut à volonté amenée 
à un  niveau  qui  domine 
à la gestion  et  de 
la de  l’eau dans les stations de 
pompage que la 
faite de  l’usage  de  l’eau de 
de la station difficile à Les 
besoins  d‘appoint qui se  manifestent dans 
les 
équipement  en station 

la 

difficile à effet, une station 
de  pompage doit 

un le plus 
continu possible. En dans tous les 

où les sont 
un de la 

station de pompage  devient  celui  d‘un 
ajoutant la 

nappe à celles l’exploita- 
tion du de ce  cas 
il est  évident  que la station de pompage 

la totalité de l’eau qu’elle 
peut procurer. 

Stations de pompages 

est de une 
son le fonctionnement des rhettaras 
et  celui  des stations de  pompage. 

ces deux  systèmes  d‘exhause : tous deux 
exploitent une nappe de  faible 
en un 

10 et 100 ] / S  au des 
de 
le débit des stations de 

élevé 
que  celui  des rizettar.as (souvent 3 à 

on bien 
la 

la station de  pompage  pouvant  sans  incon- 
vénient plus que ceux  de 
la rhettara. 

la 
façon dont chacun des  systèmes  exploite 
la nappe. La ritettara exploite  celle-ci; 
en en fonction de  son  niveau 
de qui est  fixe.  Elle coule  de 
façon continue et son 
une l’alimentation  de la 
nappe. En fait, quand le  champ  d’alimen- 
tation de cette nappe est  assez étendu, 

Options méditerranéennes - 14 - Août 1972 

le débit  de la rizettara n’accuse  de 
tions que  de  faible  amplitude et, fait 

dans un 
sont elle livre la totalité de l’eau 
qu’elle reçoit  quand elle a atteint 
projïl d’éqquilibre. 

La station de  pompage au 
un fonctionnement 

semble donc qu’elle soit  plus souple 
et plus  économe de l’eau. On de 
l’eau selon  les  besoins  et on  la laisse en 

quand les  plantes  n’en  demandent 
pas. En fait, cette mise n’est 

dans la 
des  cas,  l’eau non pompée 
des où sous- 
écoulement non utilisé,  soit 
tion quand le  niveau  de la nappe 
che  du sol. On  peut à cet  inconvé- 
nient, quand l’eau  de la nappe 

un niveau 
optimal le 
temps  de  fonctionnement de la station de 
pompage le de 
la nappe jusqu’à ce  niveau  optimal. 

ce  cas,  l’exploitation  de  l’eau  est 
8. celle  d‘une rlzettara ayant 

le même 
le plan de la gestion  et de la 

bution de l’eau, la station de pompage 
la 

rhettara. de 

stations de 
pompage.  Sans doute 

pu adoptés qui été 
tout aussi  compatibles  avec le bon fonc- 
tionnement de la 

21 
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ont guidé action 
fait 

dans on 
pensait qu’ils une amélio- 

dans la de  l’eau  et 
la 

Tout de la sta- 
tion de  pompage sont à un secteur 
bien délimité. On a calculé  le  débit dispo- 
nible et on a dans le voisinage 
immédiat une au 
potentiel de la station. On  pense  aussi 

une bonne utilisation de 
l’eau, les  besoins  des 

un équipement  de 
de l’eau aussi  économique ,que possible 

est  dans  le 
voisinage  immédiat  de la station. 

La de  l‘eau  se fait à la 
demande  et  selon un paiement comptant 
à l’avance.  On suppose donc que l’appli- 
cation de l’eau à une 
tement  calculée  et que le paysan obligé 

ne 
qu’à bon escient. Le paiement doit se 

en espèces,  ce qui facilite  les 
de mise en 

stations peut 
le et 

au 
à la 

des 
En fait, des dues à 

dité de la au 
des le fonctionnement des 
stations de  pompage 
intensif. Les stations de  pompage, 
une ne sont utilisées que 

10 à 30 % de capacité 
que  l’eau  est un L‘intensité 
de la dans les stations de 
pompage beaucoup  moins satis- 
faisante que dans rlzettaras : 

petite de d‘été, 
notamment de à des pom- 
pages, que  ce sont de  telles 

des eaux de 
pompage. 

, dans le  sec- 
teus.de rlzettauas? La 
intense que l’on y constate est-elle  due 
aux 

de 
une influence 

cette mise en 
a) la rlzettaua, 

buée selon un fixe et immuable, 
la rlzettara coule  de façon continue 
et nuit. On  est donc tenu à une  consomma- 
tion la mise en 
et un assolement  susceptible de 

de façon optimale l’eau  que  l’on 

le cas  de la station de pompage, 
on n’est pas obligé de l’eau  et, 
en on a la que cette 
d‘eau,  même  si on ne l’utilise pas, ne 
peut dévolue à un paysan. 
Situation celui  qui  ne  veut 
pas de puisqu’il  est 

qu’un ne 
le à sa place. 

b) ulwttara, l’eau a été payée 
d‘avance en l’investissement 
initial en en 
de la rlzettaua qui conditionne son débit. 

a plus  qu’une attitude possible 
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au mieux cette eau que 
l’on a Cette eau a été payée 

du 
abondant et  assez  peu  coûteux 

dont il  s’agit. Ce mode de  paiement de 
l’eau  convient  bien aux conditions de la 

à 
ajoutée 

(l’eau  n’est  pas  payée 
la 

la station de  pompage, au 
le paiement  se fait au comptant 

et en espèces  bien que un 
Le paysan à ce 

de paiement  et doit souvent, 
y à un taux 
Toutes ces conditions sont 

une utilisation de  l’eau sans 
cences et au 

bonne 
de  l’eau. 

On peut que dans 
rhettaras, les  paysans sont 

eau. 
sent  les  avantages  et  les  inconvénients. 

à dont ils 
En somme, ils sont 

à l’aise dans un  système 
qu’ils connaissent  et dont ils ont mis au 
point le 

Au une 
taine méfiance la station, la 

de son fonctionnement et la 
de son débit. Les paysans ont 

également une de méfiance la 
gestion qui a ses 

et ses  usages à elle et  qui ne 
connaît pas les subtilités de 

tions d’existence. 

aux paysans des  sec- 
de station de pompage une gestion 

et une à 
une utilisation optimale de l’eau tout en 
les les  aléas d’une 

en eau qui ne est pas fami- 
? 

Au début de la on 
à des demandes 

d‘eau tout  un 
suivant  un 

à la capacité de 
la station et aux 
choisies. En on 
un d’eau à celui de la 
rhettara 

ne faut pas à 
la du 
délimité de façon à 
sans un de compétition qui abou- 

à de la capacité 
de la station. << à 
la demande >> ne satisfaites 

abonnements et à condition 
de ne  pas à ceux-ci.) 

Les  paiements d‘eau 
faits au comptant les paysans  qui 

ou le 
de la (1 /4 ou 1 /59, effectué 

de mise en 
Ce  système  de  paiement  est  avantageux 

les : il 
au moment  de la 

et sous d‘un dont ils sont 
les  exigences. 

C‘est un déjà  souvent  utilisé 
les  paysans des  deux 
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est  intimement  lié. Le 
d’eau a à 
ments et à 

que chacun obtienne le 
plus n’est 

ques  années de gestion,  telle que nous 
l’avons  définie le de pompage ne 

la 
d’exploitation  choisie 
tion et qui se de la 
façon suivante : 

u) les cultivées  se 
dans les  limites  qui  avaient ét6 

b) le paiement de 
au à consentis 

le et dont 

sans doute pendant long- 
que les abonnements 

d‘eau soient contractés avant la campa- 
gne et que la  concwrence porrr 
cette eau soit ouverte les  paysans 
du et 

MISE EN 

LES 

On  se tout à 
un qui-ont été 
nus la 
mise en 

10 de l’eau à l’État qui en 
la aux de 

des 
des plans  d‘assolement. Le 

plan d‘assolement, ou quin- 
quennal une sole 

initial 
avant aménagement a fait l’objet  d‘un 

d‘une 

en 
1’Etat qui  en les  dispenses et 

de celles-ci aux 

20 en 
dans le ont fonc- 

tion les  paysans la 
de l’eau et la des 

taxes,  les  demandes de 
mécaniques  en  commun,  etc. 

existe dans ce une obli- 
gation les quantités 
pondant aux besoins  d‘assolement et 
d‘en 

Cette des taxes  d‘eau 
s’effectue  facilement quand le  payement 
des le de mise 
en la 

à et  le coton). 

40 Les une 
obligation de mise en 
mise en de défaillance 
du constatée une commis- 
sion  qui  peut des sanctions 
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allant, dans des jusqu’à 

On voit  que sont en  de 
points semblables à ceux qui 

ont les  législations des pays  qui 

gation équipés. 
On également  l’aspect  assez 

de du de 
mise en doit au 

de l‘évolution  des  paysans de 
plus en - les 

ZONES 
ET 

Les zones lesquelles sont suscep- 
tibles de les 
gation en caté- 

et en fonction de 
de l’eau et de la 

La  première  catégorie les 
zones où en eau sont 
abondantes au des 
bles. Tel  est le 

en eau cependant que le Sebou : 
Tadla, Ces 

pas fait l’objet  de  mise  en 
avant l’initiative  de 

l’Etat. 
La qu’il  est logique 

dans 
: 

liaison  de la de  l’eau à la 
et aux assolements,  obligations  de 

mise en de 
d’une quantité d‘eau aux 
besoins de chaque exploitation. 

donc 
à celle  des 
dans le monde,  il n’y a pas 
notables 

L a  deuxième  catégorie des 
zones où les eau 
déjà un caractère  de  rareté 
aux besoins des disponibles qui ne 
peuvent sans 
L’eau  y  est  également 
aux besoins  de  la  population. dans 
ces  zones, la mise‘ 
les populations aux 

cette 
la complexité des équipements néces- 

qui eussent  dépassé  les  moyens 
des paysans.  Elle  s’explique  aussi le 

des paysans  qui 
- comme 

l’élevage - 
qui  les de la d‘un 

une 
plus  intensive.  Tel  est le cas  de 

la de Tessaout). 
L‘insuffisance de l‘eau 

ne pas sans 
blèmes.  Comment 

de la de  l’eau 
1’Etat les 

d’eau à 
Compte tenu des  besoins de la popula- 
tion il semble  difficile de 
un G 

l’eau aux les 
des paysans  installés de 

dant des d‘eau.  On constate 
donc qu’il 
exceptions au qui lie l’eau à la 

et qu’il de 
une au paysan 

l’utilisation une de sa 
de  l’eau  qu’on lui 

est que son le 
dans ce  cas, à de cette eau  l’utilisa- 
tion la plus lui-même  et 
la plus dans le de la 
mise en chaque paysan 
constitue au 
sein  duquel tous les sont communs. 

est souhaitable 
de mise en de 
les  actions  de chaque il 

le 
dans un et 
de l’avance  les intentions des 

une 
dans le 

des initiatives de tous 

L a  troisième  catégorie les 
zones où les ressources en eau, 
aux disponibilités en et  aux  besoins 
des habitants, sont très  rares, ces 

la mise en 
obtenue les paysans eux-mêmes  est 
déjà ils ont la maî- 

et la de  l’eau  dans  le 
des moyens dont ils  disposent. 

C‘est le : 
Tafilalet, et Draa. 

11 semble que dans ces  zones  l’action 
de  1’Etat quand il  a  effectué de 
vaux : stations de  pompage, 
soit de l’eau aux 
de  paysans qu’ils en la 

dans le 

dans le 
passé la la 
est un gage de la compétence des paysans 

à en la 
bilité dans 

mise  en 
ses 

des  paysans, 
un minutieux  de la 

injustices  qui 
#État qui  a  consenti des 

investissements au de tout le bassin 
d‘un  fleuve doit que 
ment  de la ajoutée en 

est  équitablement 
tous les 

de la mise  en 
quée avant de 1’Etat mon- 

sans doute 
son action est  celui  de la 

tation établie les pay- 
sans au des  âges. 
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A l’issue de cette- le 
diffé- 

de isla- 
mique,  il  semble  que  deux  conclusions 
se  dégagent : 
- C‘est la connaissance de la vie des 

hommes dans de 

des solutions 
eux l’usage et la 

de cette eau si qui nous 
à le de l’eau 

dans ces et les  difficultés inhé- 
aux 

- C‘est la la menta- 
lité des paysans, de attitudes au 

des  âges devant les 
technique qui de 

de la technique et de 
ayant toutes 

les  chances  de  succès. 
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